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dont OD n« laurmlt trop le !ou«r, fit airdter 
1m pertOQMi, décigoéM plot haut, et tufsir 
lf DMtteiel. qal ett eatlmé «nviroD SO.OOO fr., 
«o aira* tempt que 490 kilog. de prodait fa
briqué, qut te trouvaU chn Derinek. Malheu
reusement, let coupablet ayant eu vent de 
quelque chote, avalent au toin de détruire 
tOQtet lêurt écriturei, de eorte qa'on te 
trouve «Q pr^teoM de livre# déchirée ou eu 
blanc et qu’il n’apat encore été poatible de 
retrouver U nom dta acheteurt de ce mauvais 
produit.

Nous tiendront noa lecleurt au courant de 
cette grave affaire.

Xesot faltt. -  Dimanehe, vert U b. 8i* du 
totr. un nommé Berthe KJooar't.W -- -

mraot rueColb«r ,'l06, paatanl rue del’Hôpltal- 
^litaire avec aa voiture Kttelée d'un ehevai, oeiui- 
eiajrtnt heurté U bordure du trottoir, il att tombé
de ton Biège iur 1« pavé, maii hei

de :ilme Phédéde. marchande de fleart.

accompagnée de leurt damea, et août lea yeux 
de eea poteafata, défllaienl oinq minutet plus 
tard, toua ieura parlas, Iea employét det mi
net, ceux du peignage, en compagnie de leurs 
damea, venant a agenouiller au confessionnal 
par ordre de leurs mattrea.

Il parait même que le médecin de la Com
pagnie, qui fuit volonliera para<le dc aet opi
nions républicaines, a dû suivre lo mouve
ment et obMi- comme un simple caporal. On 
nous affirme aussi, mait nous hésitons à le 
croire, qu'nn fonctionnaire, uo lostituteur, 
aurait subi cette press on du s<re HëlJoL

Cartes, noua respectons la l berté de tous, 
surtout la liborté de conacience; mais c’est 
précîHément en son nom que nous protestons 
contre cea agissements, contre cet embrigade
ment forcé d'employét à qui on impose le 
choix entre le pain de la famille ou l'asKervie- 
sament le plus complet.

Nous np pouvons que signaler ce ficandale 
i  l’opinion pubUque en exprimant le vœu de 
voir noe lég slateur  ̂et nos gouVernanla s'oc
cuper de cette «itiiatioa intoi^rab’e et aviser 
aux moyens de protéger la liberté de cons
cience (les employée <>1 Oijvriers contre !«*» 
ignoble» ag>Bs<>ment4 do liura patroos.

Aniohe. — Simeül lfl «oiiran». a«it Uou * 
Aniche une réunion piibliq>.e }>ai lu

LE NORD

Pour a'attirer lea bonnes BrAcoa c’eM Llncchis- 
seuse qai habile Ena«tiére*<n-Weppe». Si» em
ploie toutes l«a séJuetiona po«8ibtes;ii s'adietiM 
aax boulangers et leur demaade dea petiU gOteaui 
défraîchis ; aus charcutiers, il insinue que lAur 
jambon «'«ot le moUi ; auiépici«ra,<iaele rmmaffe 
.s’apprête à marcher aeul ; eniln. aux «ulres bonnof 
.âmes it demande des gros ious. Et il obtient toul 
ce qn'il «oUicile M

Patatras I toîU le pot au lait renveraé !
M. le eommiasaire de police arrête Six et le mcl 

ea priaon. Adieu paniers, le* vandange» soni 
faites t

— Deux mauvais sujets, Berth el Dehever, vou- 
UnifalrgJt oocê tana boitrae délier, ailèreot boirt

1 verres d'abainthe. * sept bourei du malin,
_____femmeCourciar.au hsimeau de lierkem,
.pour ae donner du lon, sans doute — et partirent

« qu’un paa ; alloni-y, dit l'un; allo&i-y. dit 1 autre.
On but et on voulut parlir en ditant ; « Bonsoir 

patron. » — Comment. « bonsoir? ■ 11 eit grand 
mati*. «t vous me dites bonsoir, règle* pluto 
tre compte*

Noua allons le le régler ; et, en etTet, 1ns 
dtOlis frappèrent tant et si dru »e pauvre ca 
tier qu'it dût s’enfuir au fond de sa euiauio 
défendre avec des chaises.

Après ce siège si vaiUamment soutenu, Coque- 
raumont alla trouver M. GufTroy, commlsaalre de 
;poIiM, qui a rédigé le procéa-verbal de ce combat 
inèmorabie.

Non conlente de -Uuriera conquis par aou 
la veave DertU a tenu, elle auasi i  être : «i.ouchée» 
aur le pracés-verbal. eite a oulrugé A pluaieura re 
nrii'aa le garde-ch impaire.

Un ne pouvait rècll->metit pas lui refuser saUd- 
faction.

C oM ine». — La société philharmoniaue 
de cette ville a obtenu au concours de De- 
nûin un wagnifique s iccôs. Cnlle phnlnnge 
artistique tf>st maintenue à la hnutcur de sa 
réputation; aussi les habitants de Comines 
a'apprétent & lui faire mardi à sa rentrée 
une réception digne de la société eide son 
«xcelient chef.

BOITAI
D orign l«fl. -  l a  tibo'ié mise en prati 

par le* cléricaux. -  Uoe correspon- 
iianco aue nous recevons Je Djrignies, nou? 
révélé « s  faiU qu'il imoorte de faire connaî
tra aux *iutorité8 et aussi à la ma^ae de nos 
liwteura |>origoie8 est un bourg de la vilie *- 
Douai oui * toujours manifesté aon amo 
Door Im institutions républicaine». Depuis

S K
h m -,

«Itouilesdimiinolie», les ouvnen qui pei 
nent tous les jour, pour gngner un mMloere 
Pilaire, étaient forces de venir, qui de Roosl, 
«oi de Boches, celui-ci de Fîmes, Mlui-là de 
ü l la ïo ï , passer «e« heures de loi»ir, à écou
ler les sermons de leur pniron, M. Delallre et 

acolyte, le curS de Dorinn es. Il lem- 
hiAit «ue 1» mesure élait comble. On so trom- 
nait Ù. Delattre a trouvé son mnllre. 
est v.'BU de Decaieville.

r-flBt iâ nouveau directeur des mines de 
l’l£cànille  M. Héliot. Ws son arrivée, il

i'c“.:d“, C S ,  " . - S e S  r. » e  \ z
r f Æ ' Z r ^ o r ' / i ï
et à la communion iV •  l>‘‘ P'"*
SoriBnfeT uü”r „ .U a « .  “
que l on appelle une miai>»OM

’  Par ord'rCtous l.s ««"Pj.’ r f» S t  
(as aaaiataient le soir, à 8 haurea, au salut 
La veille de l'AscensiOD 
ani^ îon & 10 heures du aoir arrivaient a lé-
ïï;:rpSùr irconf»,. on M. lléUot,
II. i.wroix, «ous d»recteur, et M. l>eialtre

nicLo.
quoslions

}Reei eiairni : oes rfiortnex Bocioiei «i des syndi- 
ila prufeasionnAli. Le. citoyens Loapileltn, Jou- 
ineaux et Jjboutny ont pria tour & tour la parole. 
M. Lexpiletle a démontré l'étendue du mot 
socialisme » et a indiqué aux ouvriers la ma'ciio 

_ suivre pour arriver au bul de leur* revendu'*, 
tiona. ü' a montré ce que la R«|iubliqiie a fiiii 
pour l'ouvrier et ce qu’slfe aurait JA faire.

Le citoyen Jouveneaux eat monté A la tribune ot 
démontré l’utilité del syndicats. Tl a pxrlé du 

/ndic-.t dea mtn«'ir« da l'EscarpHla qni a donni- 
h premi'ire linpdlsion dons le dèpartemfnt du

ajouté, une arme sùro <juo la

bulletin de v
a donniV, e

Il r.iliis-nourbon e
didati élus p.ir l'ouvner.

I.e cltoycn Ja‘ oulay, ayint a. ,
fait entendre qin̂ lques minule* iieul.*nient.

lagorgo, K
-.....Ire «linéiques minule* aeulî ni ‘

Le pi-étiid*>nt (iofûn a remercié lê  < 
ouvort les purten du syndicat aux ouvriers non 
indiqués.
L'ne collecte a «-té faita au profit des victimps de

fyt homme coupé en ifeux. — Ili' r, iluns 
nuit le nommé Ijeinaire, sii:veUlan* ù 1 

gare de Vulencienncs u découvert ^iir 1 
ipllèmevui-* !■* ca<lavre d'un jeune li

Le malheureux avait été écrasé par

caine de Fresnes :!;2me prix, U Communale de 
Douchy.

Concourt de toU
Troisième division, deuxième aeellon : 1er 

prix, one médaille de vermeil, la Municipale 
d'Haanres; 2me prix, la Muni< ipale de Pris- 
ches.

TroiHiéme division, preml.’̂ re scdlOB : Prix 
ex-oequo. médaille de vermeil, la Fanfare 
républicaine de Fretnes et la Communale de 
Douchy.

Coacoora d’exécution
Deuxième division étrangère. — Icf prix : 

la Uenaihsance de Qnévaucampt ; 3e prix : le 
Progréa de Ruyisbroeck.

Première division, ^section. — ler prix ; 
la fanfare St-Pierre, de Muns-en-DurœuI.

Division supérieure étranhi-re. — lerpr'x : 
la soéiélé det fanfares de Montrcuil-aur- 
Haine.

Division supérieure, 2e section. — Pr'X ; 
Couronne de vermeil, grand module, ler la 
Lyre Ouvrière d'Onnaing.

Diviainn dVxcellenpw, 2» section. — Prix ; 
Couronno do vorniell. grand modult, ler la 
l-'unfare Ste-Buibe de Pâturages

Division iroxccllence, lr*» secti 
Couronne d^ Vt-rin*fil. gran i nu 
Orcle Inslruni^ntul de Hriixt;llt't‘.

Coneouri da SoU.
Dnixit'îmo <livislon étrani-èr*'. — l^v prix 

l'no médaille de vermeil, gnind in-i'lule

Mons-cn Bm-i'ul.
DiVfition Rtipériflire, t?<-n 

prix, la Lyre ouvri/TO <i' lî.mvr.
Division d'excelicnci. , .. .

1er prix, le Cercle in^truint iital de BruxeUes.

Orphéons
Tioi-ifiii-'diviçîon étr^n/.-rr*: lor prix, mé- 

du ll-'ilev.ni-l : I.-h Mo-,‘;icrn’-'l d« Flénu, 
•o. !a Pers.H-.'r»nCf. d Uii'iir»,
'■U' R.Tlion : l->r |i"s. rr-'N-ii c1iv.;.*.ii de 

niunc-Misst riîn ; •*'* '•■'«Ihan;» l.i Jeune
Oard.i dô \'!thnv'0niu"* ; -I', i'*'.*{'!i^n de 
Haisiiics . ip, la ('honil-' d l!'- 1 i-n 

îi.1 srction. — Irr : rix. Lu l vi,. Hautmon- 
d'Jf^iutinorf ; •>. Lm L-M...'.-d.* Lille; 

, Ln Frnt/'rn' l'.Mir* ('.nrhelif-in ;  ̂-, L’I ’nion
cl.oiale iIp N uvIIp rVK-i

Arrêstaiion. — La police \ 
d'arrestation lea nommés

N(-Vatast.|ia-ll«ut.- II er H uue noct>. 
mineur nommé liombocke Auguste,voulul 

animer la féte en t.raut des coups de canon. 
Il approcha delà |x>udre un tisonnier rouge, 
mais le coup en i urtant lui entonça profon
dément le tisonnier dans la main.

Après avoir rec'j 1»‘S soins du docteur Co
ït leux, il a été :i (mis d'urgence à riiôtel-

l.e eiHicoui''; de musique de Deiiain

(/’«if dépi'rhe de ntilre correspondant)
Lu T)luie n.‘-l contrarier lu deuxième

journée du coucou; •. Néanmoins l’animation 
été grando <-l le ;.l liC e>t renu en foule

d'orphéonK répartis
dans différentes SHilê  de laville.

Harmonies. — l'rtiisiéme diviaion étran-

Deuxième divlBina. 2e fieclion. palme do 
vernietl, L'ilarmoni.! d'IIérin. 

ire section, La tjiUticipnlft de Bavay

...........  'J. VV
nion cliorul • <lo W.iltrrlos ; L i L <' vinoi',( 
de Liévin.

Doiixiémo division ftran^vrc ; -*3 prix. Les 
Hons Amis de Frunier es.

Üeaxii-mo dJvl,«ion. ?e spctlo'), 2o prix 
.\venir de ■̂“ntintllrt,

Première 'n.iniou cli;>ny.-ro. lcr prix, I.Æ8 
Enfants de 'l'oumni, de Tournai.

Première divi.sion, ire section, ler prix : 
l'unanimité. Palme de vermeil, lu Cnté îenne 
lie Le Cnieaii.

Division Mtj.*'‘ri**iire élrun^vr.», t<»r prix : 
palme deverme l graud moduli'. La Touinui-

SociAté Royale de Hal; 2e: Union chorale de 
Pâturages.

Divisiou d'excellence, 1er prix : l'nion 
orphéoni(|ue de Cambrai.

Concoura d’exécution.

;ied vision, 2e seclion. 1er prix: la Lyre 
hautmontoise d'Hautmont; 2e ; la Friiternllé 
de Corbehem; 3e : Tnion chcrale de Nfiuville- 

ir-Escaut; menton: la Lilloise de Lil’e.
3e division, lre tfction, ler prix: Union 

chorale de Wattrelos; 3 ,̂ la Liévenoiw de 
Liévin. 3e. l'Avenir moullnoîsde Lille.

2me division étrangère, L r prix, les Bons 
Am s de Fnimcrie^.

2me division 2me section : 2me prix, l’Ave
nir de la Sentinelle.

Ire division Ire section : ier prix. La Calé- 
sienne du Cateau. ‘

Division supérieure étrangère : 1er prix. 
La Tournaisieniie, de Tc,urn:»i.

Ir . \HÉ,iî(/î E

Division -VExcellr nee. -  lcr priï : 
ronne do vermeU, l unanimité ; la Société 
Philharmonique dc P. peringhe.

Concouri de toll
Trolhit'mo divisii.ft étrangère. — Secli

ii-iue.

e Comme» (U'lg,que), 
xi<'-tm di'’is ..o, 2- section, prix Imé- 

daille de veiindl, gr, moilule; l’Hurmonio 
d'ilérir.

Deux èmo division, tre section, ler prix à 
l’unanunité, méda lie de vermeil grand 
dule, la Municipale de Bavay.

Concourt d’exécution 
' Troisième division, deuxièdie section ; ler 
prix, palme de vermeil. La Municipale d>‘ 
Prtscheti; 2mo prix, Ln Municipale d'IIat,- 
pre«.

•aitirpar Us vêtements et le 'époser tar la berge 
M tHMdaal que Jea soiat lui fuaaant donnée.

yondalitme. »  U t nommée Enlle Bloadel 
Aiaé, 18 aaa, joumaliert ont l^aé dM vitrea i 
fllature de M. Ravinet et ont détruit pluaieere f. 
veiMres dans la section du eiuelléfe. Procès verb d
•  été dressé «t iU ont été mis A la dispoailion de M.

P A S - Ü ^ A L A IS

Câble sout-meriM. — Le « Ladgote > jaugeant 
ISrâ tonnevus ayant i  bord 35 bommes d'^uiuaga 
et affrAté par la société Uénérale des t̂ éphoDe-*. eat 
entré ce matin daai le port, pour venir preadre à 
Uakis an noaveau cable eoun-marin. Ce magoifl-

loin Iet œufs qu’oo met tout U ponle. U n ett 
pet ioutiie dedire «ux fermières que leeoeufi 
apportés ptr voitures ou chemin de i$r, ceux 
qut te sont balancét daot ua peaier au brat 
d’one pertonne ea marche, ont betoia d’étre 
laiisét en repot pendant ua jour, avant d’ttre 
offerte è la couveute. Pour qae ceUe-ct ne 
perde pat tes peines, on devra faire tremper 
le» ceufs dant leau tiède, pendant quelquet 
minutet, avant de let lui abendooner. On 
estuie let œuft aprét l'immert oa.

Bonhomme FnaMCKUN

troavait le « Watimeath.
lt l'endroit même où s

^oanlUs à la ^ a in

Oo vient d'meniirer Us lrente-cin<{ pus ct 
dn 1 l'icer Jp,< deux udver^.'iif -.

- AttenUon! crie-t-.l. A-‘:uiun)*‘nous,avant 
de donner le higiüjl <lu rtiMi. ..I, que cea m<s- 
eieiirs boî t à égaiu 'ii^t.m «' i'un ae i'uiitrc.

Au commissariat- -' i c - ; 1
— Vnua ne travaillez don.- vu l;'i .lual.-.; \ 

foia en un mol.-i v<'ii« amène pour< 
ivresFe.

— Kh Ir’n, i; I pr-'ivi" i| o ].» suis ütièle :<u 
po<t-'. ‘ !

l ’n iKjhèine renwntre n'. üiiii «pi'il ii:i r-'' ! 
vu depuis longtemps i!' ;>i la miae écl>itu(.l'* 
l'étoiine. i

— Je comprends ti piirj risf*, lni d t t 
ah I dnmo 1 U fut un t* ru; « oit jt* ii.> 
gea's |«i ■ de viande lo»,-» Kl toi * j

Moi, je suis touj-> v-■ t';i''>»riifn.., i
— H-’inI
— Oul,jev.«gè(e I

I..4 tuute d<! iui n ,.roche >}i> r
toules **■» soir.Vii Hti csfi*.

— Oh ! dit-il, si vou« le V )>•!«/. I... Tu U- il 
petit où 11 iiV a j.imu:,3,V< r>oiin<‘ .'

CO LIS PO ST A Ü X
L. nrrlM d.s eolis poMaux sst .sicaU par IM 

Compaipl» .g iau t sa »om et sons la contrMe 
des poatea et des télégraphea.

Lear poida ne peut dépasser troia kilogrammes, 
learvoluma 90 déeimètree cubee et leura dimea- 
alona aur uae faee quelconque 60 centimétrea. Tou* 
tefoia, aueune condition de volume ni de dimension 
n’e*t exigée pour lea coUi cirrulant à l'ioténeur de 
la Franee ooDliaentale. Le dépét eet eüTectué daaa 
lea garas et daai Us bureaax suceoraalea déeignéa 
parla Compaunie, L’atTranchisaornent obligatoire
1 1 •i.irteil detiiubie< ly «. fompnny
i '.<• -I üj c. * ■ > 'l'*e lo colis cat Uvi-able on 

o .* '! ■ "irla F.oiice.
Tn »/<•<■ • < Irvré j{r,,i à l'oxfK'li

•• ; 1̂ I .'ur rtrir:u»K*-ritui>-«iiil

.11 p;i” '(.'iHtie èlal'iUe

16 IS I U  U
Coarant.. 68 >  68» JaUl-Àett M .
’ain....... «8 00 68 80(4 deniim M «  fâJB
Marqae CerMl ; «  -  Clrealafioa t 0.IB

Courant., ao »  IOiO|J«U|-ie« W
.... 80 96 tX>-U*nilen «

Coaraal.. 18 A  UMiMU-Aeit 18T» U1«
— — 10—[idemlafa — — — —

LILLK

Panorama du Siège de Paris, Hue
■niiOn

I. a’ii y a l.«u : 
»s. hilertiliao

lit-sliijfl'-i.-' . If ieurarepiéârnlaïUasoilengnTH 
(-1. Uw II" tf • ;i .iiiv uÿ̂eece mAritim̂ . loit é domi 
cW. l'iK- l^if* dtivn e-l adressée auxd<ie»ii-*liii 
c • 1..1I» Ip< loealiléi non cletterviesp"i-
if.- , .r I c.ndanee ou aux Ĵ Kiinatalrcs des

‘ ’l.'. - MinV"à‘̂ ëxîrd*er!
.... -n'n -le f̂ r du ré««u et alu^

-l','Vn .TiJ"-diH “ainwa " V  tort d’emh,»r-

(À,, n. .vb-r. vl Tnniaie compris&ü) et entre la 
Fmnce et Tse colonies, dea services par lea pnque-

Jai.vi»r .,,,1H02 90 ÜO

I hem ■ iv.d-d

l’AH’- 
e, la is.
le Luxe>

le n- iiMnnct; 
l« Hüulènéxx

l.s\ caiuMtFophe de vendredi

ahscques de Decanter. —Hier malin ont 
lieu à l'ètiliite St-l loi, les obfèqutss dumai- 
heui-eux DecHoter. l'uoe des victimes da I« 
lt rrible catiii-trophe de vendredi dernier.

l'ne afflu-r.ce consil'nbîo do mr^rin» o 
suivi Iü convoi.

ontrflfié*. et iM*n- 
dant l.> UBjft {.nur le c.:uduire au viok-ii, il s’cst 
rebollé en ifortnnl des coupa aux r-'-présontants de

Arrestation — Co mati», le îeul• L̂ in )iufl pris 
sar le fuit é boni d'un navire, iléru;>ant un bidon 
de \in, a été con-iuit au bureau de |<olice.

( '.Meàl'eau. -  Hier à i heui e cl demie du 
soir, U -ie'ir Raoul Haptiste, 00 nnv, onvrier voi
lier, demetirant rue Ciumaitin se trouvait contre 
le oardo-ooriii du can-l de jonction. InrAque, por 
dunt Véqullibre. 11 tomba ct roula du h»ut en bas 
du Ulua dans l'eau. Raoul, qui éUit en éla ' 
vresup.ee porait inffiillil lemfnl noyé sans .. . 
courti ilt-a aieura l/jviUan it Duiuez qoi ont |>u l"

yille. Faculté dea Sciences, Halle aus Suar«t et rue I 

dos aquarellistea j

• présenlation.

SulHsee la Turquie.

PET IT E  C O R R £ 3 PO N D A N Q g

L. F. 0. — Voui devei payer pour le teiu[i.i<i4e

IGUERISON

ijoy. Gmide Rue, 215. — i

Hnmar-l, U. — Maria f̂ dapiacn. 4.3 
1 l'enn»*, 8. — Emile Dubus. fl »• » 
nue, 76. — Ijouis Carrette, 57

g Traüempu ratiomttl rut

I M. VANDENORIESSCHE
% Uédecin-eonsultant spéeiattete
} LILLE, t. rue Puébla, 6. LILLB
Â iJOMtDLTATIOSS rARlTGUUiUI
1 tous Us jonrsde9à

'À DÉPÜMTIF MOaiPlMUE - 
u  eraïut metnêraUur iu  S u t

4y ‘: '

Obit da M.ois
Us personaes qai, pnr oubli, n’̂ iuraieut na-̂ 

trou de letlre d'i'ivitatioD d'a»Rlster à l’OBIT SO 
I.KNNEL DU MOIS qui sera ct-lébréen l'église 
loroiasiiile Je Kaint-Ji-seph, Io m irdi 19 niai 

i  neuf heurea du malin, i>our lo repoa üe 
r:\me do Dame

Sidonle-Victoiro DUVERGER 
Veuve de il. l'ierre l-’LIPO 

décédée A Tompleuve (Belgique) le 90 avril ItWl. 
dms sa soixante-dix-huitième annéee. tont priées 
de considérer le présent avii eomme en teaaat lieu.

Î D ' J S l . L  J O U R

tvent venir de

Ro b  L ec haux
-et Nfétaw pimiw n i tfe

CreesoB et de SaleepArellle rouff*

FORTinE,KIIOUVEUEL.SMN
^ l)n M liS iiH ,I in m ,!i l l i* ^
ICMttUH l ’ot •« S liltaM  d-
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T . R A H I E 1
Il ne savait comoieol s’exprimer, ignorant 

le nom à donner; aasez agacé du sourire u» 
peu moqueur qu'il croyait surprendre tur le 
visage de cette femme. H lt** 1̂®'* difficile en 
térilé de dire clairement q«'‘‘ désirait et 

il s’irritait à part hii de se P«“
cule. , .

-Maia il n’y a peraonne. flt-ell«. 
mandez-vous?

Je dévala venir ici cet après-midi. On 
m’attend.

Il souffrait de oet interrogatoire dana le
quel U a’embarraasait chaque matant daran* 
tage.

x. On n’a pu voua donner rendec-vout id> 
fit la femme déjfc défiante.

_  Je rout dis que ai.
— Pat ici, l'appartement eet vide, on •  en

levé let meobles avant-bier. Si on voua a dit 
de venir ici, on t’ett moqué de tous 1

Il demeurait interdit de cette révélation ; 
eetle foit U comprenait bien, c’était fini : 
Marthe a'était jouée de lui plus cruellement 
encore en le laisaant aMendre aana méoe ea- 

Itayer de lui éviter oet affront.

Il tortit de la maiaon la colère au c nur et 
•injure à la bouche. 11 ne pouvait douler 
maintenant : elle était U maltrease de Val- 
lauae, et elle a'était doonée par simple dépit 
#u par ennni, comme une fille.

D’ailleura comWen avait-elle compté d'a 

io>»ata entre Valleute et lul f
,'i pouvait bien dire qo elie n« lui en avait

jsmais imposé ; il avait toi. 
etl<> était capable I 

Malgré lus il attendit q 
encore d'aval;! 1a porti*, av»- 
qu'elle puuv.i;t < ixtre venir, • ' le cœur plein , 

il se résiiina linal. -nt ù partir. | 
Ah? elle VOUI..U le rendre r - ult*. rh hi-Mi ' 
il ne cap'tulerait pis, il nt- .-•non/'f'r-it 

la lutte. 11 la voulait maii • uaut. nn ftl'. ' 
que par amour-propie, et ]■• rlu ro.-o'ih • , 
dédaigneuai'meut priHiite, « .lOm ..u ju i« ' 
dont on est dé^oAié ?

I! était tr.) s li.Miros ; pour iver les appa. 
rence» vja ù vis da collègu- iiquol il avail 
ti âéremeot aanoncésa sori - 1 flâna eneore 
une heure sur les qn^is av . ' de renlrer au 

Il allait en rep ; I’ -i »

Mail entre Je* tMi-Se* 11» !■ 1" -........
se. réflexions, •'«rêUnt pai l«i.t, à i,,,(,.r- 
der mach;naleme?t le* p-À'houra alignés qui 
Jetaient méthod quement leir» lignes. le« 
reUvsnt quand U KUrant enlralnall le bou
chon trop loin d eui, ,.our le» rejeter «ucoie, 
du même mouvement méthodiqu», au mcm? 

point.
Vraiment, quand ii y rétJéchlssoit encore, 

il ne comprenait plus! Comment Marlii.' 
avait-ellf* ti brotqaement changé; pourquoi 

lui avoii fail à deux r-'priiws d«< avance» si 
oettea que l’homme le plus ridiculemsnt niai> 
n’aurait pu s'y tromper, ponr le ba otier 
tans pitié ? Et son esprit s uffermissail da
vantage dan^ cette penaée, qae Valleusi* 
a'était point élranger i  ce brusqua revire, 
ment. Ponr.ant, qu’avait-il pu dire, qu’avait- 
U pu raconter pour le deaaervir ainsi.

Et sa triatetae t'aagmentait d'un dèsir àe 
cette femme qn'il tentait grundlr encore & 
atoaure qu'Ü comprenait combien il ét&it 
‘loin i ’elle, maintenant. A quoi bon cheicber

rs su'le quoi ̂  ù dis^itoirer? Il éta'.t { ris phu \iol<.m- 
m lit, pluà ioexùrdblement qua jamai-s par 

{ues instants | uno ft.lle pa sion d chair, et cela était veou 
espoir secret tout ù'un cuiij>, i)rutul.'ment, dé» qu'il avaU

i certitude qu'eUô rab,»n lonn îU. Ula dé- 
•H t iu,il«ié sea raéi ri«, ù cjiiise de ses 
i;.rl4 p**iit- tre, il la voulait plus vloît-m- 
•'•it que ia preuiiéro fois, loi.-. ûo, flioz 
■\ il u'-îi't tenté c-ll-j i;rctuic.e u'conciiia- 
.1. I.i.ooo «hant à la grlserl-» di cette 
lie <1- l'e rt'ganl capti^unt, dont il
• Il }?ardé dani l'œil comme u.:!' fasciiia-

) le plua tuoilt.mvut <iu monde, iccajni- 
hle de comprendre, au mill''u de son trouLIe, 
que la possession a>surée f îule la lui fiii>iait 
Indiff'rcntp, qu'il rût ^proiiv-le Jotir-

si lt) lendeuiaîa eUe fiU refusée vX Hi 
«»lle aveit persisté <iaos sa i.*ftolul;on,

Quandil entra au miiiistér-’, il tou.ui à 

ib.ulw;*/.
— Vousn'av. 2 pas rc# i da iléj>.Vb3 pour 

mol? demandn-l-il.
— Nwn monsieur, mai» Une dame ebl.vea..>̂
Il eut comme un èUouissement tant taj >ie

étaU vive.
— F.lîe o'a nen Uitté?
— File eat revenue <leux fois, mai» eiie n 

rien laissé
— Elle esl revenue deux fois?
— Oui monaieur, à deux heures el tout fc 

l'heur#.
C'éUil Marthe, U n’en pouvait douter 

inatant.
Il eut un momenl U tei.talioa de demander

deidéiuila : la couleur di.-. cheveux, la taille 
quelque cho#« qui Jt flt n connaître, mais 11 
eul lio:ite ; devant fti t ho'. ..le qui le regardait 
déjfc un ntuèt'^nuS do pi-r -lire ausai inquiet, 
deîaisiser sonf.  ̂ nr.crcets ntrigue.

Ce qu’il ne cc;.,.,;.'na ' i)as, c'eat qu’eUe 
-ût luUhù uUerdre ain 

\nil si facilement lui év 
Il devail y avoir une i

urait
eur i:

que foa désespoir de tou:

- Ile n'avait pluü vc 
serait put eomnroinian'n

avait vraiment que l'am 
de pareilles £oUes ; 11 devait donc espérer.
_ Quand il rantra dms le bureau son collé- 
gne, ea l’eottiodanf. mit le' nés i  ia porté :

— Eh Uen I j ’avais raison de vous deman
der det cxpU>'atioas pour répondre aux visi
tes. Une dame em venue di ux foit, pamtt-U.

r- Ah 1 vout'aavexl dit-il, fort talisfa t que 
ce détail n’eût point été aperçii.

— Oui, ma’t l’hiMo r-̂ ne <i,t parsiliTdamè 
était myttérieuoe et vo lèe.

—'Non, mais elle dit quelle était fort joUe. 
je puit vout renseigner xur ce point.

— Heureux Serbanne! Que diable pouvez- 
vouâ bieo en faire I

— Vont le voyex : je let manque!
— El vout les rattrapez quelquefois/
— Naturellement !
En sommai ma ot^nant, il était eochua!£ 

de ta journée -, e'était nn retard et voilà tout 
Le mal pouynU être facilement réparé.

XV
Julet venait à peine de sorUr, alin da ae 

rendre chez madame de Bienic el lui remettre 
la lettre écrite poor eüe pendant la nuit 
qu'Hélène le cherchait dans la maiaon, dant 
tes allées du jardin, inquiète, taot savoir 
exactement pourquoi, de cette absence ; — 

detai-heure avant, U élait entré dans sa 
chambre oà. contrA son habitude eUe était 
encore couchée fc cette iieore, ii l'avait em
brassée un peu distraitement; elle y avait fc 

r<Yot|'i<i. aifectaot d'étre plongée daot
lo d>‘ml-tomm«il pour pouvoir ae dispeutcr 
dl* j-ailijr,

(M pouvait-il être maintenant, poarquoi
i. «iit-U dispuruf

Paa plut que la nuit pn'cédMte, elle n'avaU 
pu trouver l'i socBoieil ; et, pendant aon ' in
somnie, elle étHÜ demeurée au milieo de ses 
penses tristes, accfblée d» aon nal : eUe 
compranait bien que cela ne pouvnit durer 
ainsi, qu'Ü fallait uno ilo!

Uq œoaieni «Ile avait songé i  une ê )«ira- 
lion qol suUrait un éclat ; amis elle ne pou
vait s’y ré oudre. Bile j-référait anivre le eoa- 

ssil de Marthe, l'emmener lolo, le aauvar de 
cette honte, abandonner U oompllee A aea n  
mords.

e avait bien tenté de a'imaglner encore 
qu'on I'avaU trompée, que tout eela était 

ge, et tout aussitôt elle ae rendait comple, 
al Mirthe avait formulé nettemeat eetle 
eusation tr-Vi grave, que la acandale était 
public, que tout le monde ea était Informé 
dé;kl.

£t {-endeot que, ploog<  ̂ daaa robeoarité, 
étepd-jo tur ce Ut qui lui refutaU le soameU 
elle songeait tristeeieal, dans la chami>re voi- 
fine elle entendait Julet lemuer, te iro-

mener. ouvrir et feciQtf l a ^ i e n t e ^  «ria-t
I çatt avec un hrntt ateii«afna M M  te  ■!. ̂  
leace Ae U nuiL 

Un moment iaquiéte, eüe a’était aMleTéa 
sur ton oreiller, il lÿ  tembUit qu'eOè avaii .  
entendu ouvrir 1a pc« ï*V i’ü  Matt tortt} .  
eldetuiteU lai était la 
re ndez-votu daot UM4ee<pM««a fltl|tlot j| 
la maiton. C’eût été le comble en vériUI 

Pnia elk t’était raaMH» htmitUf 
que Lucie habitait la même c^amto 
Maurice : elle ne pouvnfl t ô i^  alnriatt nt- 
lien d« la nuit t 

D’aiHenra, qnel(|uet inatanta apféa, U tenil 
avait repris; elle entendit U déftaoeMHt 
d'une chaiae, at comprit qu'Ü étaR hMia 
vant aa table.

Maint«nant. aoa eapril immmpt t’k p i»  
quaU i  devllMr lea mouve«»at« fn ll -Tttm 
plissaUda^a ta chambra» 4  receeeaWeH 
bmit daa nbjats qn’il dépla^ah. * h  

un p h én ôn ^  n a M  ilH 
un réel aoulafleaeat i  oubUer m  ÿ m M  %  
tristeaew, abaorbée dans oe tnw il «»Mm> ' 
Uon, le regard rivé tur la lif»a4» 
dorée qol filtrait eont la porte «I ti«Uattte 
fa^^iaiBrdanann éWpula—aent.

U  matin était axiivé eafia; -in'nfr— I 
elle cberekait aon omt! aaM poaenH 1» 
contrer, elle vnalalt le voir ; eoWH f i t i l i g  ' 
la nuit, n hli vint eneore k  «M 'T
penl-étre caebé avee ijack  ̂ Blli TrIiMVW - 
songeant an •uppUot fn ’Q loi tavAnit ia * »  " 
mr al eUe na ponvaM U at»Ur nkaiftf 
OMneot aana «tra hantéa 4% eetto « i t f S r  
U  Meeatité 4’nna tolntlM Imnéilate, 
taie slapotait p lu  netteoMM MWm A m  7 
eapiit. *
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